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Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour l'évaluation 
du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, mais certaines 
questions ont été peu renseignées, par manque de données ou dans une 
volonté de simplification. Les données principales sont reprises selon 
un plan simplifié proposé par l'OEPP, favorisant une présentation 
rapide de l'organisme nuisible et du risque lié à son introduction :  aux 
Antilles, en Guyane et à la Réunion. 
 
 
 
 
  
 
 
Organisme nuisible   Au moins trois espèces de virus du genre Mastrevirus peuvent provoquer le 

streak ou virose en tirets de la canne à sucre : Sugarcane streak virus (SSV), 
Sugarcane streak Egypt virus (SSEV) & Sugarcane streak Mauritius virus 
(SSMV) (Bigarré et al., 1999). 
 

Zone de l'ARP :  Guadeloupe, Martinique, Guyane, Réunion. 
Evaluateur  Philippe Rott  – Cirad 
Date :  Août 2003 
 
 
1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 La virose en tirets de la canne à sucre n’a jamais été signalée en Guadeloupe, en 
Martinique et en Guyane. Elle a déjà été décrite à la Réunion mais une seule des 
trois espèces impliquées dans la maladie y a été identifiée, le SSMV. 
 

1.2. Taxonomie   Virus, genre Mastrevirus, famille des Geminiviridae. 
 

Nom commun :  en espagnol  
  en portugais  
                             en anglais 

 Rayado 
Risca 
Streak 

 
 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée 
 

  

2.1.1. Répartition 
géographique 

 Afrique du Sud, Bénin, Cap Vert, Côte d’Ivoire, Egypte, Inde, Kenya, Madère, 
Malawi, Maurice, Mozambique, Ouganda, Pakistan, Réunion, Soudan, Zimbabwe. 
 

2.1.2. Plantes hôtes  La canne à sucre (Saccharum officinarum et hybrides interspécifiques de 
Saccharum) est l’hôte principal des virus de la virose en tirets. Des symptômes ont 
aussi été observés sur les espèces apparentées telles que S. sinense, S. barberi et S. 
spontaneum, mais ces deux dernières sont relativement résistantes à la maladie (Rott 
et Peterschmitt, 2000). Cenchrus echinatus et Coix lacryma-jobi sont des hôtes de la 
virose en tirets (probablement causée par le SSMV) à Maurice. En revanche, à la 
Réunion, seul C. echinatus a présenté des symptômes de la maladie après 
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transmission du virus par l’insecte vecteur Cicadulina mbila (Peterschmitt et al., 
1991). Les virus de la virose en tirets peuvent aussi être transmis au maïs par C. 
mbila, mais les symptômes provoqués dans cet hôte sont moins sévères que ceux 
dus à une infection par le Maize streak virus (MSV). 
 

2.1.3. Filières 
d'introductions possibles 

 Importation de boutures de canne à sucre originaires d’une zone contaminée : canne 
de bouche ramenée par un particulier ou canne à sucre importée par un 
professionnel pour exploitation industrielle. 
 

(compléments concernant la 
biologie de l'espèce) 
 
 
2.1.4. Inspection et méthodes 
de détection 
 

 Les infections observées chez Cenchrus echinatus sont considérées comme étant un 
réservoir naturel d’inoculum des mastrevirus de la virose en tirets à Maurice (Bock 
et Bailey, 1989).   
 
L’observation des symptômes typiques permet un bon diagnostic de la maladie. Un 
diagnostic par sérologie (monoclonaux) existe mais quelques doutes subsistent 
quant à sa spécificité. Un test moléculaire est en cours de développement.  
 

2.2. Etablissement 
 

  

2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  
 

 Canne à sucre. 
 
 

2.2.2. Similitudes 
climatiques entre la zone 
étudiée et l'aire de 
répartition actuelle de 
l'organisme nuisible 
 

 Zone tropicale. 
 
 
 
 
 

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 Les virus de la virose en tirets sont transmis par les boutures de canne à sucre 
infectées et par des insectes vecteurs appartenant au genre Cicadulina (Hemiptera : 
Cicadelidae), en particulier C. mbila et C. bipunctella (Hughes, 1994).  Ils ne sont 
pas transmis mécaniquement de plante à plante ou par des graines (« fuzz » de canne 
à sucre) (Bock et Bailey, 1989). 
 

2.2.4. Caractéristiques de la 
zone PRA (autres que 
climatiques) pouvant 
favoriser l'établissement 
 

 Multiplication de la canne à sucre par bouturage.  

2.2. Quelle partie de la zone 
PRA peut-être considérée 
comme menacée 
 
 

 Toutes les zones de culture de la canne à sucre. 

3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
 
3.1. Description des dégâts 
dans la zone de présence de 
l'organisme nuisible  
 

 Les feuilles virosées sont couvertes de nombreuses petites taches ou tirets qui sont 
translucides, fins et parallèles aux nervures (Rott et Peterschmitt, 2000). Après 
infection d’une feuille, les tirets sont répartis de façon irrégulière et sont 
généralement observés à la partie inférieure du limbe. Cependant, ces symptômes 
tendent à être répartis de façon uniforme sur tout le feuillage dès que le virus est 
installé dans la plante (Storey et Thomson, 1961). La largeur des tirets varie de 0,5 à 
2 mm et leur longueur de 0,5 mm à plus de 2 cm. Les stries observées sur de jeunes 
feuilles qui se développent à partir d’une bouture infectée peuvent être assez larges, 
se coaliser et former une mosaïque (Storey et Thomson, 1961). 
   

3.2. Impact économique 
dans la zone de présence de 
l'organisme nuisible 
 

 La virose en tirets a eu un impact considérable sur la production sucrière en Afrique 
du Sud dans les années 1920-1930 lorsque les champs de canne à sucre étaient 
presque exclusivement cultivés avec la variété sensible Uba (Bock et Bailey, 1989 ; 
Storey et Thomson, 1961). Des diminutions de rendement variant de 8 à 11 % ont 
été mises en évidence pendant plusieurs cycles de récolte dans des essais mis en 
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place avec des boutures infectées. L’impact de la maladie a diminué en Afrique du 
Sud entre 1935 et 1945 avec le remplacement de la variété Uba par des variétés 
résistantes. De manière similaire, le déclin de la virose en tirets en Egypte a été 
associé avec la culture étendue de la variété résistante C9 (Bigarré et al., 1999). Les 
variétés cultivées dans les zones de présence de la maladie sont généralement 
résistantes et la striure est, à ce jour, considérée comme une maladie d’importance 
mineure.   
 

3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  

 L’impact potentiel de la virose en tirets dans la zone ARP est potentiellement 
supérieur à celui observé actuellement dans la zone de présence de l’organisme 
nuisible. En effet, le niveau de résistance des variétés cultivées dans la zone ARP 
n’est pas connu, et l’introduction de l’un des agents causals de la virose en tirets 
pourrait conduire à des pertes de rendement, l’élimination de certaines variétés 
commerciales et la perte de clones prometteurs.  
La maladie en tirets a déjà été signalée à la Réunion, mais n’a pas été observée dans 
les champs commerciaux sur cette île depuis plusieurs années. Cependant, au stade 
actuel de nos connaissances, seul le SSMV a été diagnostiqué à la Réunion. Par 
ailleurs, la variabilité du pouvoir pathogène sur canne à sucre des trois mastrevirus 
causant la striure en tiret est inconnue. Des plants de maïs infectés par le SSMV 
présentent des symptômes moins sévères que ceux infectés par le SSV et le SSEV 
(Bigarré et al., 1999 ; Pinner et al., 1988). L’impact économique potentiel lié à 
l’introduction du SSV ou du SSEV à la Réunion est donc soit très faible, soit 
similaire à celui causé par l’introduction de l’organisme nuisible dans une zone 
indemne de la maladie.  
 

Autres impacts potentiels 
 

 En cas d’introduction et d’installation de l’organisme nuisible : mise en place d’un 
schéma de multiplication de matériel végétal sain ; possibilité de produire du 
matériel assaini par culture in vitro (Peros et al., 1990).  

   
4. CONCLUSIONS DE L'ARP 
 
4.1. Résumé des facteurs de 
risque 

 Maladie potentiellement importante avec dissémination rapide possible après 
introduction. 
 

4.2.  Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

 Probabilité quasiment nulle si : 
1/ aucune variété de canne à sucre ou d’espèce apparentée n’est importée dans la 
zone PRA à partir d’une zone contaminée ;  
2/ les variétés importées par une zone contaminée transitent par une quarantaine 
végétale où sont pratiqués des tests de détection des organismes responsables de la 
striure de la canne à sucre. 
 

4.3. Estimation de la 
probabilité d’établissement  
 

 Dissémination rapide possible après introduction, par bouturage des tiges de canne à 
sucre ou par des insectes vecteurs. 
 

4.4. Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 

 L’impact économique potentiel est important : diminution des rendements en canne 
et en sucre, pertes de variétés commerciales, pertes de clones prometteurs en 
sélection, mise en place d’une méthode de criblage variétal supplémentaire en 
sélection,… 
 

4.5. Degré d'incertitude  Très faible. 
   
5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 

 Les virus de la virose en tirets peuvent s’avérer dangereux pour la production de 
canne à sucre. Cependant, au vu de leur biologie et de leur distribution, le risque 
d’introduction dans la zone PRA est quasiment nul si le matériel végétal transite par 
une quarantaine de canne à sucre. 

 
 
 
 
 
 
 

CAS-v4 : Sugarcane streak virus & co 3 



 
 
Bibliographie :  
 
Bigarré L., Salah M., Granier M., Frutos R., Thouvenel J.-C., Peterschmitt M., 1999. Nucleotide evidence for three 
distinct sugarcane mastreviruses. Archives of  Virology 144: 1–14. 
 
Bock K.R., Bailey R.A.H, 1989. In: Diseases of Sugarcane. Major Diseases. C. Ricaud, B.T. Egan, A.G. Gillaspie Jr 
and C.G. Hughes (Eds), p. 323–332. Amsterdam, The Netherlands, Elsevier Science Publishers B.V. 
 
Hughes F.L., 1994. Sugarcane streak. In: Current Trends in sugarcane Pathology (Prof. K.S. Bhargava Festschrift). 
G.P. Rao, A.G. Gillaspie Jr, P.P. Upadhyaya, A. Bergamin Filho, V.P. Agnihotri and C.T. Chen (Eds), p. 131–140. 
Delhi, India, International Books and Periodicals Supply Service.  
 
Peros J.P., Bonnel E., Reynaud B., 1990. In vitro culture of sugarcane infected with maize streak virus (MSV). Plant 
Cell, Tissue and Organ Culture 23: 145–149. 
 
Peterschmitt M., Reynaud B., Sommermeyer G., Baudin P., 1991. Characterisation of maize streak virus isolates using 
monoclonal and polyclonal antibodies and by transmission to a few hosts. Plant Disease 75: 27–32.  
 
Pinner M.S., Markham P.G., Markham R.H., Dekker E.L., 1988. Characterization of maize streak virus: description of 
strains; symptoms. Plant Pathology 37: 74–87. 
 
Rott P., Peterschmitt M., 2000. Streak. In: A guide to sugarcane diseases. P. Rott, R.A. Bailey, J.C. Comstock, B.J. 
Croft, A.S. Saumtally (Eds), p. 259-264. Montpellier, France, La Librairie du Cirad. 
 
Storey H.H., Thomson G.M., 1961. Streak disease. In: Sugar-Cane Diseases of the World, Vol. 1. J.P. Martin, E.V. 
Abbott and C.G. Hughes (Eds), p. 461–476. Amsterdam, The Netherlands, Elsevier Publishing Company. 
 

CAS-v4 : Sugarcane streak virus & co 4 


	Retour au menu

